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Si la guerre est la dernière raison des peuples, P'agriculture doit en être la prei re.
Emparons nons dn sol, si nous voulons coiserver notre nationalité

Rédacteur.: IRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX*.

- - nt oni a constaté la p'snode 1l87ý patients, edir -
un total eurpgistré de 1297, ce qui laisse tune différence

Buevic de la semaine : siles aliénés à la Longue- de 115. Mais sur ce chiffre tous îîeous pas péri dans lu
Pointe.-Le nouveau secrétaire provincial.-Nnuveau
scandale.-Shérif de Montréal.-Sacre e feu, on ci rumène tous les jolrsquelques-Uls qui avai.st.
Séminaire de Chicoutimi.-La conférence de ierlin.- pris la fite pendant le désastre.
Les élections municipales à Paris.-Les Récollets en Tous les journaux ý'uccordciiù à louer le courage béroï-
Canada (Suite).

Caiseric agricole :-La pomme de terre.
Sujets divers :-La* conservation des filmiers.-Les arbres mes (le la brigade du feu, pour eauver les fous et les

fruitiers et les cailloux au pieid des r, folles.
enterrer la sernience.-La nourrituré des poules pon- Les aliénés ont été distribués dans les différents éta-deuses.-Lagricultture et la fiuille..-Le vieux tan liSserlus
utilisé conne engrais.

Choses et autres :--La pêche aux narsonin.-Uie curio lenient gardé s les bâtisses de l'exposition.
-sité.-La rière au Labrador.--Uhon. M. Blanchet. La é n Soer Thérèse, supérieure dI lasile Saint-

.Rectcs :-Destruction les rats.-[otensia bleu. J - résolu îe conmencer ét
c.strnction, sur le terrain de 'asile,.de grandes oints sar

REVUE DE LA SEenAIN temporaires, tr d on97 ceaqui lie undat quelques
années. Dais deux mois aufr ptus tard, les appartemeis

Lasll (eà aliénés et la Lon éPoic.-L',v'ueaiienit (fes oles seront prêts, et dans quatre mois, les ioains
capital de la dernière semaine est l'incendie ésastreux pourront être transférés d terrain (e lepxpositior a ft leprs
de lasil Saint-Jean-de-Dieu, à la Longue Pointe. C'est nous s rs. La révérende soeurs Thérèse spéro
ue catastrophe épouvantable. .C'st vers onze heures que dans trois ars l nouvel asile sur coinstrusit.

du matin, la 6 du courant, que l'iuceîdie al éclmté, et les On a coiencé les ufilles da uvs les ruines le l'asil,
rogrès en ont été si rapides, qu'on a Ott les pus grandes ouL a liénés ont qté Osse snts calcis qu'il sta-

peiesà auvr esaliî:s.Plusieurs dJ'enître eux, cOutilIlle ilîpossible d'iiliiutifler. Le voffreo-fort conîtenanît toits les
fas-cinéës par les flanines, S'échappaient des mains de documents officiels et la liste dep«aliés, se trouve sous
leurs sauveurs pour tentrer damns les bâtidanss ls feu. b ses détoiPbrss
Un certasu taomrbre ont péri, n sais o led coPsa ii- ansbtieI
cor exaeement. On sait sefllmeent que Cinq sligieusîs 1 province de Québec. Des secours gémoreix suit déjm
ont trouvé la deort nr voant satver leniers malades, et venus de tous côtés aux seurs de la Prpovidece polir
qu'un bon ontoé d'aliées, ont eu leur so usqu'n leur aider '. faire face a x plus pressantes n uiés


